
cultvateurs de St. Auguslin, quil t'ont fait ar-
ranger ta part (le chemin dans leur paroisse, en
t'envoyant une petite correspondance flauense
que t as. en la maladresse de publier dars ton
journl. Tu ne t'es pas a percnr qu'on voulait
rire de toi 1 Tu t'es si bien laissé pidre que

"I ti s rnaoadamisé t àpart du chemii plus large
" que celle des autres! tellement qu'aujourd'liuii
" chaque cultivat.ur dojnt le cheval. fo'ule a''
" pieds ces pierres posées par toi, part d'un' granId
"éclat de rire.,. Aid ah! ah! ah! Je l'avduis t
"ýris not " r'péienilat 'I. Tu donnes des
" pains bénits morelrus, faisant dist.ribuer des

gros rnorceauirà a tout le monde, apx bambins
qui le dévorent de suite avec avidité, ,n'ont
pas encoi-e fini à lIte nisa est méme aux ma-
trones qui he trouvei1t en nassant à St. Augu:-
tin"..
" Tu t'es rendi à jaini'is ridiciile par cette
letfre que tu écrivais à un eultivateùr de St.

Augistin, pour le renercier de ècqtu'il avait don.
né un gros morceau île pain bénit à ta femme,
u n imanche. Je la tieus,.cee lettre"..

'I-A O I'TAWA, A 150 LIEUES DE TA PA-
4 TRIE, .... 'dis tu, comme s.i Oliaw n'et I-
pas ta.patie; co'ninte st tu n'ãovais pas voté pour
Yi transférer le siège du ' gùovirnenient,I" T U
ES FIER DCA VOIR DES -AMIS QUI PEN'-
SENT À TOI.'..'' nbécile ! Ti croyais attirer'

cei bomrne daûs ton parti tu vois ce qui en ar..'
Srive ! Ta ettiecircule sur tbus les marchés,

"o n la montre pour te 'ridiculiser'..; c'est l'his-
" àite du jou..." «

i Allons, c'en est t?',p ! Vite, déguerpmis ! Tout
eongde la semaine tu feras' des semailfes,.

"ou.tu rriacadamiseràs les 'cheimins. Le dimar .
'che, tu distribue'ras le pain bénit

'Et soudain, t'rasforrmé, c'oimrie par enchan-
lement, on le vit prendre successiverent trois'
tures.--ILèé rontrá d'abord, $oeurb[ sous u .

é .orme ša de blé dinde' (d'Inde,) jetani a et
là qiélques poignées d'e"ce. grain dan? des su-
lons que traçait le no"le Evaniurel. Piis on le
vit, an marteati 'Alà niain' ,cassiaàt de la pierre
.our mácidamiserles chemirn. Et- pui eulin, il
apparait en habit "de féte, orné d'une, bande de
flanelle où'uge qu'il portait eul l an'doulière, suc--
combant '.sous, le poids 'd'ua 'êén'ome panier, et
.faisant lait ibuti6ndû d j én it. ......
' "étdit bet . bé'de'au à St.'Augustib .

CLAUDE.

L' E LEC0T E UR.

. mois de prison, et plaignante' et témoins se-reti-
rent.à.leurplus grande.satisfaction, comine aussi
à celle des uiez tant soit pei délicats de l'audltoire.

VARIE TES.

Uu m nsiet réconisait beaucoup les avanta-
ges d la héthde Robertioi pour 116tude cie l'an-
glais et en dooriàit cette, prenve al'appui

Il y a un an environ, je p.rrais à peine 'un-
glais, et si mai que je ne pouvais pas compren-
dre les gens du pays lorsquè je faisais un voyage
en Angl:terre.

Depuis que j'ai étudié avec Robertson, j'ai
fait de tels progrèset je parie si bien, que riiain-
enant ce sont -ls Angi ais qui ne me conhpren-

Snàt pliÏý.
* :*

je savais bien des m'ésaventù-ea occasionnées
par les láusses dents mais jamais encoro je n'a-
vais vu ti entendu racontei' a ce propos,un fait
aussi étrange que celui dont j'ai été le t€inoin
oculaire etauriculaire ette semaine.

C'étit dans mine soirée. On causait Entre
un vieux moni:eur a l'air respectable et fr-oid.
Commiie*foujoùrs, . cäuserie s'arrêtent. Le
monsieur -se'dirig-e 'vers la mnaîtresse d(e la mai-
son, la salue,,fait.un.signe de tête à qqelques
persunnes de connaissance. et s'assied. 'Mais à
peine s'est-il posé sur son fauteuil, qu'il jette un
cri perçant et bondit sur .ses pieds. On se
lève, ou s:epésse.alitour (lu inalheureux, qui
portapt ses mains aux basques de son habit, semr-
blait indiquer Par-e geste que c'était (le ce côté
que venaitýla douleur..- On. interrogeavec anié-
té; mais lui, pour toute réponse, tire de la poche
de son vétement.......quoi ? Son ratelier.

'inrcstuflé s'ét ait nioi-du!

*% *

Un maître d'école dans une petite ville du
Nord,¯ faisait répéter le catéchisme à ses élèves
il deinande à l'un d'eux :

2-Qu"est-ce que la'charité ?

Le petit bambin rie répondant pàs; le maister
lui pince l'oreille éi lui secoue sa mauvaise tête.

-Qu'est.~equü carüîtur u1teriran atmri
avec indignation 'i

..-Vous ne le savez pasvrépaig
tit le.petit drýle, car vous ne mue tireriez pas ainsi
les oreilles.

*: *

H RLOCER DE LA MARInE.
60' RUE ST. PIERRE 60.

BAssE VILE

Rép ations de drdinoniêoée, MontrIe, Pendtil
arom re, Boîte-'c-NMusique, &c., faites a%'o soii

et â d prix modérés.
N. .1- La réputation d'habilité dont il jo-dit, et là

longu expérience qu'il a acquise dans son art, lui
font 0 érer qu'il donnera pleine et entière satisfac:
tien à eux iii.l'hnoror6t de lc'cir patronage.

A, NORE~AUU
HORLOCER &-BIJOUTIER,

R u P bu PNr, ST. Rocl, -

QUEBEc.

T ut constamment un assortiment de Bijoux, tel
que M6NTIss, BAGUES, .ilfAcE.,ATs,

O N. EL'xécute et répare tout ce qui concerne Id
Bij terie -

T. GASTONGUAYI

P0 ®T 0®C mE.4iIP 0 M
43 RUE ST. JOSEPII. ST. RO0C11DE QUÉBEC

qet établissement est aújourd'huii en état de riva"
liser, par la ressemblabe et la perfection de ses port
tralts avec aûeun'atelfe'r d e.premièrc 'lasse.

N. B. Il offre en i'ente, la 'photographie du terraii
dévasté par le terrible incendie du 14. octobre, qui
excite l'étonnement c't l'admiration.

S. D. VACHON.

.rd lo -Violon,Viaouollo, Gui-
tare, &C., à. domicile.

S'adresser 'chez Jos. Lyonnais, Luthier, No. 32.-
rue St.'Joseph, St. Roch, Québece

UN LITTE RATE URE N RO MACES. Mgr de Rheims passe pour irès-.ocueillan. La
familiarité qui n'est autre chose que la grossiè-

-Messileurs de la jàstice', permettez-moi 'de raté d'inférieur à supérieur,- devient, au contrai-
vous dire que je suis miarchande.de fromages de- re la bienveillânce de.supé'rieur, à inférieur.
puis quaranto:ans, de père 'en fils ; patrconsé-, C'e. 1 alors' hariéd erit.M. le Cardinal
quent, comme en dit bon ardi Ier doit 'don-- Gonsset connait cette familia'ité-là, et ses diocé-
naitre en ciboules. Poej l.ors, vo3ant quil m'en sains'lui en savent grés
manqusait.toujours de ues 'fro'mnages,je me die: On. conte que lorsqu'il était évque, un jour
Pas .possible, faut qu'on me voe'. J'avais pas qu'il faisàit sa tqurnée pasPrale pour la confirma- .

précisément de souppons s ûr les Ioc5 taires i mais lion, il dîna chez un bon maire de village nom--JOSEPh !-ECLERC.
toutefois,Comme-il n'y a pas si bon cheval qui mé Grenier'..
ne bronche, je rés'olus de faire une visite aux le dîner fini; le cardinal dit au maire en ma-
portes, guidée par mon odorat, que j'ai fin, Dieu nière de plaisanterie': Possède un re chaussures pour
merci. Par conséquent me voilà nmcutant d'éa.. -Eh ! eh !-je cris gée le Grenier est plein. Daues, Messieurs et Enfants, faites avec tout lart
'ge en'étage,.lairant parlout et np sentantas rrmes -Oui, monseigneur, répondit le brave bomne
fromages ; j'en étais au cintième : he: me ( de maire mais .je crois, à mo tour, que le
di-je,:ça sent-fort par ici ' et v'lan je rm'en va Goussdt n'est pas vide.
droite à la porte de.monsieur' Je frappe, on o-
vre sansdéfianc et que sens-je ?... '

LE PRÈVEN'c tfte7'onpat.-Aplrrèivjs lV bcsEn f PRYENU etr epent.--Ar, 'ns amurez ' JUn de nos Québecois disait 'autr'e jour, en St. Simo'senti du fromage :et-ce qu'il.es! contraire'm la Unt deaodéjà fort
liberte.individuueilcd'avoir chez soi du froma? p de co -SS ONE

LA... i iei. '- Je ne sus pas si ien 'pourrais avoir unePLAIGNNTE.'-fAlais"çâ sent'ait sidrt .
LE PRÉYENU.--C'était du marolles', quoi a Aos dépêche-to , " reprit M. X.. le

ne sent pais la rose. rpi 1 .. ce1eFr'ae
e etall. . vendre peundant.que les trente-.sous ne valent AT RENAUDIS WARF.

LA PLAIGNNTE.-Oh .-mais i V a marodes.e
m 'arolles et rien qu'au goût 3 ai reconnu nes '. .g-h '.. .....
fromages. LM GLANEUR-.

'1.E PREvENU,-.VOs fromages ''n''v'''quuinye.n avait 1 dueéuéàl~a1ssemcent de, l'.L'eîzru . t6ut
qu'unýreste.

LAPLAONAllTE.-u i ais. i taîs'ursa-ra-
Je'ousai fait épiertet'i'airsEqueDvous

av.ez vendu , et a u de .o- ' '
mages memeé. 'Aviez-vous une patentè fon,puisque vousvous dites hom'mesde létre n'on,puqu hooms deu mýi~ et t ., .v. ELTTRES FU1-1ýRAI11ES,

eursvore si gnalement qu'onrn'a dé- ?1e;.E--
pei, etevous'n'tès dejà pas 'si diffiile ' défiP O '
gurer. C'est' vos al'lez' 'j trop bien senti IM R T E U R S D E
monroMARCHANDISES .

..prven'sedéfend comme un beau' diable, Anglaises, Francaisesi Allemand l,mais" I ue peut lepousser victorieuseiment-les~d- O Am'eicaiiies; etò-' '
pos;tions desivers marchands (le ifromage" aux- , - - .i -, . .L o.imto
1qu'eIs<il a eu aff'aire; et gui"ie réconnamssent posi- .A l'encoignurerdes: us"e.'-Pierre eBous l Fort , a x
t'vamenut pour un sosdisant conufrèere. ' Quiébee'Montréali Tlim'as; Thib'audeau±c pCic.' o q'

MAGASIN E CHAUSSRE

- 'La onsequuce', le luubuhalle codamne sm~ Mneheoss, deomun tricheùdass,;rtiment'Fde' chaussuresERApouCI -
Danes, Me.sser et'6 Enats" ate've ot'r


